
fidèles, & le chef- lieu de tous les établiflcmens civils

que les Prêtres François pourroicnt faire dans les deux

Mondes-, pour le bien de la Religion? Que la nation

choilifle de ces deux fondations la plus digne de Ton

maître & la plus digne d'elle.

Si l'intention du feu Roi n'étoit pat évidente , on in-

oqueroil ces qualités il méritées ae Fils aîné dç tEglife

& deRoi Très-dkritien^ qui ne font pas des qualités vaines,

& le doute difparoîttoit ; mais c'eft fur-tout à la vue de

tant de biens répandus fiir le Séminaire des Miffions, qu'on

ne doutera pas que ce grand Prince n'ait eu pour objet une

œuvre fainte , gloricufe & univerfelle comme la Religion

même , plutôt qu'ainfi petite Communauté de Précepteurs

théoriques «Se de Bénéâciers déplacés. Car nous voulons

tous que le Roi £bit glorifié par fes bienfaits!.

Il 4c fera, dans les deux Indes par les Apôtres & pat

les Néophites , par ces peuples anciens & nouveau* qui

le regardent égalementcomme leur Père, fi le Parlement

,

dépofitaire des Loix fie interprête de fa volonté, fait

tomber les nuages de divifîon qui empêchent de pénétrer

jufqu'à eux , les biens dont la bonté Royale a voulu les

faire jouir, s'il annullc un Règlement qui doit être dé-

truit, quand même on oc lui oppoferoir que l'état de

ruine oîi les Miffions vont difparoitre , & s'il élève fur

fes débris l'édifice qu'elles ont formé de concert pour

affermir leur état légal en France.
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